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Ils éU iM i qu&lre qui voulaient 
kcure, comme dit la cbénson : s « baMre 
contre l «  gouvemmient; «u , plus exaete> 
■lent, conire l'auterité' tiè leu n  d ie lt. 
oonlre les rAgletm nle 'd i lèur •dn iiiw -

*  Itaben, oonlre l'M>or<U é tt  tai*. Erf nn 
mol, ils sont quaire Ibnclionnatres r#vol 
tés. MM. Janviun, Nèrre, Orangler et Si 
monne^ qui, révoqu é  pour actes d'in' 
diseipline — les deux derniers twur I r  
seconde fois, «p r is  une première réinlt-

* grttion — n ont cessé depuis lors de se 
nvrer i  des tnanireslations de violences 
et d'injures eontre leurs anciens chefs 
de mener contre le gouvernement, par la 
parole et dans la presse, une campagne 
outrageante et agressive.

U  ces gaillar(rs.4k n'en onl pas moins 
la  prétention de reprendre lour» places 
dans rsdmtnnlrali'Hi. Ils veulent redeve
nir des looclionnaires. Et e'est pour leur 
rendras ceMs situation p r iv ilé g ié  et con
voitée par lout bon Français, que l ’on 
iMt tant de '
ntellenl —  c es) l i  cas de dire — sent 
dessus dessous, M  ^ue l’on v «  presqu.: 
^ q u 'à  provoquer uM  crisa nUnisUriai

C'est lotit de mCme un peu beaucoup. 
Et 'MM. Janvion. Nfgre, Qrangler el 

Simonnel, ne mérilaieut vtaïoient pas 
4u'on leur don a ii tant d'importance.

M. Berteaux a eaaayé de prendra la 
Chambre aar le senlimenL H lui a aon- 
tré de malheureux nèrea da fw iille . (rap- 
liés depuis on «n; et qat asaiaat 
meoi elpté leur taule, 

pn a prononcé lea griud*' itiots 4t  eM 
•aea, d'bunMiMi. da.iUalMt, .d'aaiise, .ffaaaiaa-

ment.
Sur at te r ra in ^  tout la monde est 

d'accord. Bt, comine l ont dit MM. CW 
menceau et Uarthou pour laa tonetio*- 
naires qui onl pu obéir k un regrettable 
entrainement, e l qui reconnaissent le>ir 
•rreur, il n'esl personne qui ne soit prêt 
k leur pardonner et t  Us rétablir «u u  
leurs aactenBca (oocttona.

C est ee qui a déik élé tait pour un 
tgent des postos, M. Clavier. C 'ett oe d « i 
sera lait p o »  plusieurs autrea.
_  M »is le cas 4e MM. Janvipn, N tort. 
Orangier et Simonnel est toul autre, r̂ es 
trois derniers ne ménlent 4'|UU«urs au
cun apiloiemeut. Ua ont UoUvé la situa- 
bon rivée : ils sont entrateniia par laurs 
anciens camarades comme secrélaires de 
arndieata, et, oe qui e x p l t ^  y » ut . ^ e 
Mur aHitude. ils seriMnt sans donla trk* 
oarrts d'élre eb lifés de auitter leurs 
agréables occupations actuelles p oo ' rr- 

* ^ n d r e  leur travail plus aasu^isaaat 
■ atifféfels

souslrails k la eo «p é len e « des profet- 
atonoels.

Ceswciallsles, bien prébandéa, et pas
sant k la Un ds cbaque mois k la eaisae ol- 
Ocielle, en prontent pour avilir tes salai 
rrs, ee qui ne les empêche pas de sa po
ser en défenseurs du prolétarial.

M. Jkuivion con^raiaaM t naguère en< 
core en cour d'assises peur on aunifealB 
snarcbisie et aatimililarisla. n fut kc.< 
quitté, avec tout les autiea aecuaéa Mais 
io n  langage et eon attilude furent tels 
qu'on ne voit pæ  bien un tel citoyen al
lant reprendre «a  place dana las »■
'  IwtBiiannatrai  fmnqaia.

. * * *  
t ê  vM » da Mann, m  n  é lt  tym en *-

ttui, avait été • inconsidéré ■.
La fams cn est surtout au gouverae 

inaHt, qu* ae sut oas prendra itetlemeni
POMIIO».

M. CMmenceau, a-l-on expliqué, ne se 
(«n it it  pas sAr de u  «la joriié  La psopo 
süion de M. Conslans, un gutadieie pré
tentieux el • rasoir > qui n'a eepenaani 
guère l'oreille de la Chambre, avait él<̂  
présentée par surûrisç. Ni le gouverne
ment, m les députés, n'y étaient i>r4pa. 
rés. On était encore fous rtniluence — 
hœtile k M.^CIéisenceau —  dM w eid fn ls  
rtlalils aux attachés de cabinel. 

f-e président di> conseil, sentint fora. 
», nosa pas l'affronler. II préiéra le 
lisser passer et attendre que l*almos 

phére fut rassérénée pour engager I» 
combat décisif.

Dsns celle situali< n, que pouvait h -is  
la maiorilé T 

On fstsall appel I  sa clémence 4 sa pi
tié. On s'adressait au ccmr de noa repi^ 
sentants On faisait vibrer en «u x  les 
(rius généreux sentiments. Pouvaient ils 
résister, alors<|ue le gouvarnement n'op
posait k la pronosilion da M. Conslans 
lu'une timide objection r « r  la bouche <li* 
I excellent sous-secrétaire d U a i Sy 
■nian, et alors ggiâ M. Ciémwiceau dr 
rMoratt k son brac muet et in.passiMe ?

347 voix votèrent l'amnlUie : majorité 
hétérogèhe et b ip n é e  ro ffc^ n a n l Inet 
lt»m »niirohu t4s, elérictus « t  nationalis. 
fea^la ■ a jw iié  des piMreakisies. puis 
toua le t socialistes unifiés et indépen
dants, et enfin un Itis  grand nombre de 
nos amis radicaux e l radicaux-socialis- 
le«.

Une minorité de progressistes et uno 
centaine de radicaux s'éiaient seulemenl 
^ints aux ministres pour voler tfp lrr  

,  On W l été tH«n erobirrasM M u r^ tn r  
un » s%nifl£<>liân p n tiq M  •rw -scru iin  

Supposez que la ministère edt posé la 
oueslion de confiance, et dites c* qu'eêl 
oû faira le cabinel issu d’une telle majo 
ilé.
U  proposition Improvisée de M Cons 

k m  m « t  textuellement t «  Soni réinté
grés daas l'exetcice de Inurs lonclion». 
pour m n d re  rang du lour où tllc t leur 
o n ra te o n M ré n  pou^ la 'p l«A )lè ^  foit 
,It* a r ien s  foiictiom iliiea des sdmiois 
Iratinas publiques qui ont été frappés v l  
■niDi&traHvefMnt p o « i délit (T é va iM  ou 
pour nn acte politique. •

Avee ta texte, t l  das jonmaux réae- 
tionnaires n'ont pas manqué de le sifna- 
1er. les anciens fonctionnaires du 14 mai 
el même de l'Empire avaient le d io il de 
léclamer leur réintégration 

C 'e«l pour cela oue lea députés de 'a 
droile furent unanimes k le voter.

Pour lt  moins, il ohligeail k réintégrer 
.ion seuiaaieni les agents des postes, les 
instituteurs et les employéa eomme M 
JaoTion, révMués depuis peu. mais an- 
■ore tous les fonctionnaires monarchis
tes, clérhMux, nationalistea, d is g r^ ée  
pour • délit d opinion »  ou pour «  acte 
(■olitique • le s  employés de l'enrefis- 
Irement qui onl refusé d'instrumenle'' 
dans les inventaires, les officiers qui ont 
i<?hisé de m wfher, devaient «tte  rétablis 
dans leurs anciens emplois. L'ex-capUtii 
TO Miigiiies ’ tprenail k  eomnwn lemeui 
4'une compagnie. 81 M Gustave Hsr^'é 
lui-méftw retrouvnt sa cheire de profes
seur.

* * *

II éh il nécessaire de remettre les cho
ses au point. E l on dcit ta  lelieiter (iue 
M. Berteaux ait cru dt\'4H précipiler 
le débat.

OaUaMe ta am U ta^ ^ ’dW paa»  M tlc-
ment, s a ^  é q v iv o q i» « t  sans lea ron(‘n 
genees onnislérivflas qn i troia ' jours' 
avant l'avalant tivd ilM .

Le aouvenum^nt a eu rattitui^e « t  a 
parle fe tannge qu'U aurait dd avair el 
Ienir le mardi.

^  Si voua vcules. a dit M. CMmanrMU'. 
'lyrer le jnuvemement de ce pays k un-i 
c>rg*nisation anonyme de fonctionnaires 
irresponsables qni exercen une pressi'n 
dans let bureaux et am chera ll U gou
vernement iiu contrAIe da la Chambre 
■tous ne sommes pas le t républicains <h 
(e llr  désorganieafinn. *

< Lit Chambie eat sous le eontrMe du 
suffrage universel, le gi Bvernemenl sots 
le eontrMe de la Chambre, msi.i ni le 
sufTrtge universel, ni le gôuvernémenl 
ne sont sous le contrôle det fonctionnai 
le ».

«  Nous ne pouvocs d'ailleurs mcdif)i*r 
notre aUiludc dana la situation dv dan- 

«narrlue o4i te  Irowvt l'admir.ia

M. Janvion élail emplavMl f c l I W I »  
C éta it^n aa  oaalwp nom- 
m naKta-ioum W tm  aux- 

t y ^ . l f f ^ t o n « ^ w . W w nt OT 
Wl ^  ln  pfnivMt l i  p iiif # r t fw i

^vtSohnaiftak ibun iÂ ltîn  aux 
ija im tn l

P » t U  «  t a #  iM ^ ÿ îX ! l ' l S lV r n a u x l

Iration francaite.
• No«*a ne-^uMm» pae 3'»na bureiu- 

cralie d'aatooiatia iiraeponaaMc : la Ré- 
p u M i^  est an tuffru* universel, efe 
■'tat ptt aux fonelionMiret. SI vous 
voulax ranvener lea Ufinat du nrotl» 
■a, lyrax lt e a u r^  dt la dire at de V4- 
IM po«r l'aawehie. »

La raaae était antétidue. La fdaowtf i *  
ta ClMunbfa M  pMitaH ê M  ^ t e a t e

at f  faiaplic, k pris réduit, dat emplfili|Co iiiint  l'a  dit totu ila  U . Barlbou, ré

pondant k M. Berlaaus ; t  Vous a w  de
mandez de cesser d'étre mIniaIr*.! •

Il faut, en effet, bien f  taMir enfln que 
l'autorit^ daas Botre Myn, appartiM l 
a «x  * 11̂ ^  d «  ta «^ lâ C iq u T M  X i

rux Jaii#D|. k u « .NèMe. a « i  et
u^ Slmorfnet, méifle représentant ou 

prétendant représM ier lea partit tocia- 
litle  e l anarcbitla.

C forg fs  ROfiBttJ,

L a  Politique

■ ? • *  -
pitea dt h  Concorde menofail dt t'effon- 
d r«f.

Oh f  fait tout eelle pfau — !• plut 
belle au niotije —  det traeaus impor- 
lanls  ̂ reUUift eu ilétrapMàam. ittaii 
depuis plusMurrtnoii. lou tesi demeuré 
en étui, en raison de kt gréot des lerrts- 
lier».

11 est (aeile de se rendre compte de ce 
tia  pu se produire, apris tmu de pluie. 
mr des galeries non àoitéds, creusées 

au milieu d'un sol où te sa/Me ebtnde I 
Le mal ett devenu t i  gnutd fite  U  pUi- 

ee est en danger, h  au» t'ett « ir a c M  li 
(es lentainit tt fo itlisqug  ton l eneare 
iebo¥t I Austi, devanl linttmnen.'e (Tn. 
lte ettastrephe. s'est-on ditHé  é prendre
dei m esures de protection .

I Mail
se term iner ainsi, f l  t t i  w im i s s ib l e  que

Cesl bien I L rinddeiU he saurait

des IratMHj publies soient Htlerrompus 
pendant huil mois, pat suile d'un désae- 
cord enirt les ouvrttrs t ^ e t  entrepre- 

rmtner des mal-neurt, au r iigu e  de déter 
heurs irréparables.

Les «llfe », les d^parlemfnts. tBiat, onl 
dei f>récau<ion< é prendre ei d u  divoirs 
à rempHr —  d commencer p a r ^  régle
mentation fréalabh des çueslions dt sa- 
tairi, pow empêcher Ututt surpriu.
■ Lei en trep rin eun  otU-Ht tari dt ü r e  

qm  les  okliiuMioae no«(i>ellet «acfaeO cs 
cn teu l les am ener ne cadrant ptu aeee 
'es conditions de leur nu^eke et dtvien  
iien fp ou r eu t  une it¥ ee A  d ^ c i l  f  As- 
urémeni non f  ‘
Les oueriers ont-ils raUtm de récl/imer 

un lupplémenl de cataire eu ^ « r d  au 
aenre de (raoeil «u i leur t s l im posé t  
fimdemmeni oui f El la preuve e'tst 
lu'on leur ron cèd t t t  tUppUmtnl pour
i’OTCTfr ,.  ̂ ,

La~7Alt est donc afJteurr tUe t s t f  
Foriglne. dans le ré-Ucl^on dtt cahur des 
charges, o i  tout devrait étne einistige 
’ninulteusemenl.

Dont 'ouv let efis il esl 'mm\ de eons- 
later que petidofl huit mms les pouvoirs 
publics compétents Bf se senl pas préoe- 
ewéi d'uttt. aituaHon qmafamttti-com- 
phBuefd'un afsasire hxnrme l 
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LE C0K6RÉS R&TIOIIM 
d ' i o d o s t r i e  l a i t i è r e

x i o t r i a  e x x - v o ^ r é  a i p 6 o i a a

Paris, le 17 mars 
Le congrès a tenn anjoard'hui deux séan

ces. l'une de neut Imirts k midi, la deuxiè
me de deu» h«ure< i  « i i  hoires. Nou» com- 
mes dans la période de» déAmlions, ool<ins 
cependant que la diMsnnion a éié iiMuiw vive 
que pour le M l i U s'agtsmit tont dMord du 
Beurre ; apré» avoir «aW i qu'il était impos
sible de donner nae déAnilmi chunigm dn 
beurre pur, pnur la raioon toute simple qu'il 
T a des bearrec purs et non un beurre pur, 
le rapporteur a propos de désigner sous le 
norfi de beurre pur, au «en» cuurmt du mol, 
te mélenge de matiéree grasses qa'on obtient 
par le beraHege du lail pur ou dr la rr6ine 
issue du lait pur , le congrus a eonaaesé par 
un vote celte définition, nou» aurions pour 
•o itt mmtfU préféré da heauoMp entendre 
parler des moven» è employer pour éviler 
riaiiodiKlHHi des awrgarmon ct végélalinea 
daaa k  bcurri', mais ia queitioa u'était pu 
à l'ordre do lour.

IHNir le fromage II a élé décidé que le fro- 
age pur est le produit «iw  l'on obtient en 

coagnlanl par la p té sn tf auiaactia lermao- 
Itaitartae»^  tfoaaéiae da & *  aétaiiaé < 
aa>: inïiM lé variaMc <d» statièrca craHa

diéoeiBues Noaa avouona, peur n o ^  comp- 
le, craindre qu'à an memeni donné tes «er- 
vieea de réprscsioo des Iraudea ne c'en eea- 
parenl

La diasiiasian aat davanae dae plus con- 
•ea quand il a'est agi daa ents non pas 

para mai» Iraia ; aous avons aaiciMia aoute-

pcedillon d'eaj et qui ne décMc au nurage 
aarnao traea db décoropoaitlea. On a' ' 
oecoaé cnaulte de llmportaUm dca iaui

pauvre langue lina«aiae, toi t i claire et «I 
précité, que iH.vciit-«» te iniee dir» I On aal 
arrivé aprét u a lM  de panilaa k décider que
l'oeuf pur eet celui qui n'a aubi aacun? dé- 

;lan "
>a

Mcopé cnaulte de llmpôrtaUan dca jaunaa 
d'œufa liquidea ct eoncarvéa.- Lea osut» f f  
cuaMka aa OUm, 'an Mécopolaaiie aonl divi- 
cés eo deux Mrties ; les jaunaa addittanaée 
de 1 % d'ackfe keriqaa at da tft «  da ael an»- 
rte an » a«M a puia entonnés aaec soin ; 
les futailles alTcrtées k eet esage une foia 
rtas^ltM  péaent W  tülograminas et oon- 
Uanaent environ dix miUa tauiaa d'ssufs. Or 
U cn entre da grandaa quantUéa an tranetif 
ca, pasce qaa aaa iauMa aoat canaéa avoir 
ane deatUittHon indnatrieOa, ce

Imnédiairec U  r iu yta  a étaia ta vçh  qne 
lo a  taa laan a  dnïa& Hnpwééa tn France 
aoicnl «éâatarét dt m iidén k élea tandna 
in p s i ]^  aas naagaa aUnaaaMrttf il. laut 
tapérar qat lac poavoira pobUec ptendrtnt

l t t  mesures nécessaites pour lairp cesser 
na abus qui n'a que trop Suré.

M. Henn Voi^e&r a  aoauila ItU une trèa 
iniéraaaanie communication aar l'élat de noa 
race» de pouicc indiftoca. noua cn denna- 
KHU quelque jour uo réaané anédal i mata 
le groe succès d* la journée % été irrapaoK 
lumineux et admirablement dooanenté dé
posé par M. A OudBux, proStssur dépar
temental du Nord, sur lss éools« ménajéree 
agncoles en Franee L'élat de aanlé w~*a- 
vant professeur Tavait empéché de vcatr tai- 
aMme défendre iaa eanctusiaas de aea rap
port, il avatt ciMrgé M H éd ta «tt-f(W M >^  
s g ^ . à  Ulle, l e ------------

. Aaüla aa eoKrl I 
ce gu'ilfallait eniaadre par ta tb  a té n a j^  

PatU, mii ne (*éfMMe a ié n é fW m ^  iMüüinte agricole, H a uM taé » 5 s ^  
<fr f ie * .  « ' «  par «pipéis n > « i»d in <  «ans M n ata »s tr-lss  é taeavatn -M M M rlkrtio  
«n  eerttm  émoi, fan lre  aM<m. «n e  k  * •  personnel encgigiaat « l  se tiuave tâus^

la dKêcûondu prof eswoi< iépartaÎMnlal <Tâ  
■rlcullare ; remploi do te g ^ .%  pAUfastne 
des éludes ont été eosuiU soupiia MratMtas

8ul s'est vivenieat intéraacé mix dNaUTra- 
itifs sus dépanaea, aa rccrvlamant dea dUr 

ves. Après avoir asaisték esl cupaaé'dsasm* 
dpet. K iH|ihnrtaur a laonüré les excellents 
résaltoU obtenus daflt TCIaa aeos 'lYifapaNi 
sion de M. Tb Leroax.'- t tWsaseur dé^r- 
temental. dans le Paa-de-CaUUs soos la di
rection de M Tntiondeau donl fOua avoua 
pu apprécier si souveot t'bcursuae iniUaUve. 
dans le Nord oii lea communts ee.'diapa4ent 
l'avantage de posaédsr l'éeiile sjnbuiàate. 
Bn deliors das départerlenta qna aoua ve- 
non» d'indiquer, il faut encore citer les éco
les volantes des CAtet-du-Nord et les HQls 
écoles flxes de KerUver (Finistère), de Cloet. 
logon (Ille-et-Vilaine), du HonasUre (Haute- 
lÆire) Il est évident que la réussite dst eréa- 
Uons oouvellea awnire lenr uüHIt, aoaai pa
ralt-il nécecsairs d'srganlssr ecnouvcl ea- 
seigneinent. M le soua-direclenr dv Mlois- 
térc de l'AgncuUarc qui avait tenu k assister 
k la discussion a reuda an hoounaae inécUé 
au travail de M Ducloux et au taleri avec <e> 
ouel M. Hédianl l'a expoa^pnis ik * deman
dé au congrès qui a aocepU avee emhausias- 
me sa psonoaillon d'émettre an v o »  aar la 
nécessité de recruter lec maltrsaSet da Caa 
coura parmi les jeunea OUec et lea l « m ^  
qui. possédant nne instrucbon sutusanlé.as'
raienl en outre muoiea du d ...................
Iivrers« »  rawnlr sCR-tae

æMSTSSÎ^
condilian d'urganisaùan. qt doorà Mnaeàit 
à cet eflei En résomf gAceÂ t f  ^ c l o &  
on peut dire que les sacnfines faits par M 
Coneeii généraliM NordLel Vappai fourni k 
i'bonorabie professeur par la Ko^iét* des 
Agriculteurs du Nord,dM éié a p M iq éa ^  
toM k leur jaste

MÊMrXL

U s a t M i t l I p ^ l l y *
ihars.' maïuU.

a u ^ ^ Ç ' M ' S S & S e W r ' S g a ^
Bou Nouiia. -  '

Dar-Oald-Fabaia, 'oO ’iBc -devait rancoatur

aasa-V.*^^' 
x a r v w :
n e r »  P c a M ta p s i  
ete. éa linvarsa-na j, .

V  d ^ l  waStatT
du tavouae.

tdue les haMtanls 4e oHte'rMôn <Yt»< 
jotau k Bau N«utla. ^

On av iva  k aidi k 
veaaisat de quiller qu< 
rocatps. et on appnt qi 
trouvataot «a  peu aa
S t * J 5 i » i .  s^t k

m o m in t r
L e s  e x é c u t i o n s  o n t  c e s s é

IMrl-ati-Prince. lêmsrs 
l.'arrivée des bétnnents de guerre «nfilàis, 

et l'atlilude des pait-
aue influence aalataire. 

I.es e*éculioiis nat eaaaé.
Le nouveau ministre des aflstngs étnmgè- 

s^battiewsTwriiiatmié toireci» el e’est gr^- 
ve il ^  inlerveatiou aue le gowvemem^ 
iiattit* ne t'oppaae plus l  rambarqacaent 
des réfuBiés 

Le D 'ftlréei est arrivé au* Onatves Iriet 
après-midi.

Les réfugiés, parmi lesquels »fc trouve le 
^néral Pinnin. s'enibarqneront le plus Ici 
possible k son borJ Les renirésentanls rran. 
cals, andais et aiieiiicnd s occupent des di
taHi de Tembarqsenipnt.

Quim-i Vlndefillaaat t 
de la légntion d'Alleinagi

arriva, le seerétal*» 
lie fut arrélé lan^s 

qu'il I4«ïiall de gsRner Fe rivage ; il fut <•«- 
(ié de jouer de la canne pour se détendre con
tre les indigène».

Les Irais coups de canon du croiscor an- 
sis provOquèrrni une panique, 
tiinciera et MUdat» liaUieut ce précipitè

rent k leurs postes, femmes ci enlanls oe 
mirent k courir et la sn plenrani, et il 
fallut un eertain lempa pour rétalilir le cal 
me.

Le préadent eéde
New-Yorli, I*  mars.

IVaprt'S le f̂eu^^¥ork HeraU les représen
tants dea puissances avaienl conféré hier al' 
envoïA une noie ciillecliv.! au président Npi-d 
A lu  ta, pear kat étn mnt rr 4a laiaaer patsu-

s réfugiés.
Au reçu de cette uaie. le pr « d»ai ct'Je 

rabinet diecutèrrU sur la silaation at plas 
lard le niinislre d'Etat écrivit tu nniBiatra de 
rranca que le  gouvememem haïtien, >a«l et. 
réservant ses droita omitrn lo» réfugiés, 
avait décidé da tair* drait k U  raqatt» aapi- 
cale de» putssansea vieaat la pem it d'ei»- 
barquemenl des réfugiés aua oæcHWn-daa 
Gopalvcs, da Saint-IMar at M  Port-de-Palx. 

Avant-d'aoquie«-er t  ta denwnde ett <■ 
qa. le aouvemement baltien s'esl rést- 
^ ron  Oe poursuivre devanl les Iribunaus, 

toute persttnna docéiiavant impliquéo dar.» 
UQC révoliition, et Q insista pour quf lea

Lu rétagiét AI* Hpition frtoçatoe
H. Bemo, la noavsaa miniaire dcrt a fc i 

rvs élrangèra d Halli, a damatvié Iwar à <i 
légalia» • *  France k Port-au-Pnace qu'ati 
livrkt les révotatioanairea rélagiéa dans et-* 
te légation au gevvemaaienl Indtiea. M. 
leron, mmislre da Praucc, par une lellr» 
trèe courts et très ferntc, s'y cet relacé, r v  
(Uis-l'arrivée das navirac de g jarre éirau 
gcrs, qui a produit anr le eoevemeroenl bat 
fien una ial1i-<-noe aalutaira, cdai-ci a  fail 
(avoir an coiie diplomatique aaH oa s'np. 
posait pas aa départ des rtfMiés.

Hcs meaarea vnni Mra pines paar 4ear 
efnbarqu.nnent. Dana Oeé ronditions. il 

' ' «aaeraa
_____ _ - ______________ _____daat parle le
Vew-yerk ilenaéé ei don l'anvai a ^  pu aoaa 
« m  (enOrasé par ta «ù üalén  dae aflairaa

ke Ictal dca réhwiéa daM ltt  légaliwi» <4 
tcacalalc d c B a i l i^ é s U Ü  acréparUctanl
eolèaM aoil : eoaaalal de Praaca aux Ganat 
w .  1»  : cia iik tt  dtSswMne aaa floaa lm .

Le aoBrmmt eet diriié contre ka 
1 é tn a g t r t

SalvaM lee'Dooveilta'aMeMlet rfca

je» ftAicdonnairee et miUtaim trrêtéaTun.

* »  consul en tra i bidUa-l

W s T s i r r r C t S f î ,
^ u i a q ^ t ÿ t  dM Mgq*

U n'ett pat doattox qaa t 'ttI  L,

m

r t î t t S W j î A T Ï U r d
dtcs. Un.. ptaM tortealMa j

M M '

w  |id«nti«M.BK ««.ur a llégé l infaiHarit. 
n fll dress^T'in mites, pois aTreiott eu mar
che tvee loute ta colonne k d «ix  beures.

Le dainp fut hissé k ta garde dée bonnMc 
let ptas tatigués prit dans cMqoe anit4Men- 
IM rcnroreét par deux compaMcs de ta lé- 
giM  venues de Dar-Brr-ne< Md avec rn con
voi ct ta cavalene aoaveHement krrivéa.

La colonne r^nctntra bienlM quetqnet 
howaw» lamlki, fcMianl «n  rideau, qne i<ri 
ck a «ea r»'«l les s ft»ta  tatoMtacfct preaqo»

ieévén ince^r ^ a M r t l  
dan.taota ctl « o o M M il

K ’ S S & S Z i
flfcarXidesdn id re

L e »  é m i s e é f r e s  ém

volurs caracolaièni 
L'intantana de ta colonne da Ttra k

che, celle dn Kttorat k droite aa lormèn
une longne Kghe de sectioot par de_____
avancèrent k vive aBurc ver» robjecUf. Lee 
lMaroc«ins, q ji s'ét«le«> jm tés k sa reucon- 
Ire, montraient forf pau de mordant et n’et- 
qotataient mtqie pu, CHiflie .le coutume, 
an moavemem sur aoa liane* pour retarder 
ta marche Auasi lalTaire ae arésenta d ti le 
début comme ane course plutôt que eomin^ 
00 combat 

Kn ai>pmchanl on s'aperçut qur i'ioneiri 
étaH complètement surpris, tous sea cava
liers avaient fui. abandonnaai an vaiaqnevr 
le camp rainpti da tantaasiiu. de femmea ct 
d'enfanta. Ciux-ci arborèrent k  diapcaa 
blanc Mata on certain nombre d'entn aux 
s'armèrent de foSils ct tirèrent de deesoua tal 
tentca aur notre ligne au momtot od cita at
teignait la campemanl Nos l^ m e s  mirent 
alors teMioetle au canoA, pénétrèrent dans 
l« masse al luè(*cnt tous les iwnwiea v «8det, 
respectant les lemmes ct le» vieillards, qnai- 
que ptnsieors Marocains conHnutsscrit k U- 
TH i  boul portant 

Noaa ae penMiN q m ip a f t r l a » « I  « a s  
eOmcd un ou deux Meacés 

Aa dslk de ce pcvailer dwiaK qat conte
nait plusieurs cenlainaa de Icaécc. ac Ireo- 
kait'nl une nndaéne da eaai|iriatnM'atuitt» 
inMarlanls. épaipilMs daas ta piaiM at taaa 
iibaarton léa. Qaelqaes Inyards evaayémnt
d e a y . _ ,  ______________ ,
naa/tn»s»an»s««aacna daa»  n'tnianaa'

L-OMtac tes ditadids taWtr te td eaM lk '
las M de a t riai aMn' iitt'|n»anlb«rts|Mat 

laiW leraaFiwtat ta mwté.

iS ^ ^ M d M S ^ M a  v « t  Itid ia Ita  t 
e «  « i l é  ctairo's kn Mta • > ' ' - i f

ftaita rkprktWdv M. Hoad. « t t o a q ^ g »  
dtktM V i i f t i r d > o l « L t M M a r ,M v S 7  
BtriM, Italien, venaal d t M eckn a«M iS ||  
s o n IM v k t e tv sa a ta ttd tta p W td tT B S  
tal Ha»d panr lunmttkta tai «P Ip tM H i 
dMk tailea.

Sasdii HtBd prétand « w  ta M tM Ita  da 
Sektaat, qai a été battaa ta •  aacat t ' d M »  
gtaét m a M  too t td n  F .. r>
n a o W T lG M  nooa r^roclit d l « w l *  I »  
poatrtu » fhddnit -d » ctlda t t t a l T  
macidt qar naaa ta adtainac aarekqr « i r
------- poqa y  kaltrt tta hr«N  ̂ t u i r g m m

-  -------taeeaH tadttbM M »aaaiaassarem ittai 
et M retaanalMaaet dt M M  c M M » .  
menu pris |>ar Abd el Axis H daa>aa«B j k  
ootrt iW a a t i tn  d n  kroaaat a W Î fS k . " ^  

l « a  M  w t a  «e  Mastit Hahd ta t  éU n ç m

S L A r C S j a ^ S r W ï f i i S f n

L e s  p r e g r è e  4 e  l a  p a e U R  
c a t l « i i

■ pW fcV
!7 ? M d a s M r !

ce qae lec Orteata. Icc Oilcdan at 
fractioac dee Oulad-Sald * *------

m m  I

l t s  M t r a H i t s  H v r i è r t s

DÉOiMMfHM M  a  VWUW-
'  Pana.'w  mara.

M. (taMeC prMdaa« da r « i p a  «adicat. 
watliaU. a  coniéré aved M. Viviani. aanit-i 
ra du tevail, au ciiiM dca rc««llsa  cavrik- 

i«a CtUt enlterac d fw nt pcW altni k lt. 
IHitaaf de compléter ta mtaatan qa'U avait 
été charal par can «roap» d'aceoaaplir aa. 
près du «aavanwotanl si doot ta prtmMrv 
partie avait été rsapli»  Iota da ta ré iydc 
ooiilécaiMt avec kiU. OémcnttaB al C»|l 
taux.

M. Viviani, ratauvatant lat expIteaUona 
qull a toaruies k ta Oiaaikr» tart da ta ré
cent* interai^iikn, a oaulriBé « s l k r a ^  
tail ao régime iorfaitatre q u f  avqU ftitard 
adopta pmr réduira ta dépcntt a >  ckarge 
dTThtaL Paar M v e r  su méata kat. «  
prepcc» ds réduire ta chObadaa parHet

r a a s t M L a r s Æ S s î :
taliqaiis atlacbéafc taptfaaam.

Le ao t v t i l  a iint paaaal
«oadiÆaa. aa ik ilta iM lkM

ImiiaMoira, M. Viviani jgapoac de 
trer daaa l'app'icatiMI V  ta loi a tr la f 1
tarda tadigtata laisa e ta x q a i.------- —
ta m ata aaib aardittd

galtaa
Santarat. 

L*

la-cinq aaa aa ineaaeit «  tau
da ta tai tar ii  Mène dM i

oMigaîiML mmttiik

ii«s Dmiim


